
davan-JFBULLETOJf du CANADA f quelques lampées, les invita ; et de ne pas en,entendre 
^ à 8’assoir auprès de lui, et j tage
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Ah ça ! dit-il, brades gens, et narquois, vous 

je suis curieux de savoir si le promenade calme le sang et 
lieutenant Robert vous a fait, j en avez besoin, maréchal-des-lo- 
connaître pour quel motif il a'gis Bouginier, chouia, chôma, 
dû quitter au grand galop le] —Saliit. mon lieutenant. Je 
gîte d’étape qu’on lui avait oil" rt I n’ajoute plus qu’un root daver- 
au château de la Boche-d’Eou, tipsemenr, sous votre respect, 
et qu'on m’avait refusé, à moi ! Aussi vrai que les hussards sont 

Le meunier et son gendre se la première cavalerie légère qui 
regardèrent ; mais il restèrent soit au inonde, aussi vrai Que j ai 
mUti(S l’honneur d'èire maréchal-des-

—Ah ! dame ! j'ai peut-être logis dam cette troupe-là, je nu 
tort de vous dire cela en présen- conseille pas au particulier, mili­
ce de cette p dite cruelle qui pa- taire ou nékin, qui est venutba- 
rait prendre un intérêt particuli- verso, fiel rapport a, M. Robert,
• r à mon ami Robert, mais c’est de se trouver sur mon chemin, 
qu'aussi il n’y a pire eau que —Pourquoi cela donc, mun- 
Veau qui dort, et, si j’étais marié chal-des logis Bouginier t msi- 
ou père d’une jolie fille, enten- nua doucereusem -ut Sauvageol. 
dez-vous Bouginier Y je sai* bien —Parce que, mon lieutenant, 
quel est l’officier de hu-sards qui je, pourrais bien lui couper la j 
serait consigné à importe! Peti- langue
te ! ajouta Sauvageol en se re- —Là-dessus, le vieux sous-olii- 
tournant du c-.téde Luciennette, cier décrivit avec sa pipe qtt il 
encore un verre de cognac! C’- st tenait a la main une façon de 
pour m’éclaircir la vue, quand je moulinet, puis, faisant signe a 
vous regarde. sa fille de le suivre, il s’éloigna

— Vous pouvez bien vous ser- la tête haute, en tourmentant 
vir vous-même à présent mon plus fort, que jamais sa large | 
sieur l’officier, répondit Lucien- moustache grise. j
nette, je retourne à mon ouvra- —.Meuni -r, mou ami ! s’écria

le liêuteuant Sauvageol, resté, 
maître de la place, il me setnb e: 
que votre gendre est bien 
échauffé.

— R.ut l'excuser, mon officier, j 
reprit le meunier; tous tant que] 
nous soin nés au moulin, nous 
avons une si grande amitié pour 
M. Robert 1

—Ouais ! vous n’avez pas be­
soin de le dire ; cela crève les 
yeux et les oreilles. Eh bien 
vrai, tous, vais avez tort, votre j 
gendre surtout, et, s'il savait
tout ce que je sais.......

—.Que savez-vous, mon olli- j

GRANDE
VENTEBryson.Graham&Cie.

COLOSSALE VENTE 
SEMI-ANNUELLE.

—Vous ferez bien, Bouginier, 
dit Sauvageol redevenu ironique 

ferez bien ; la

1>EÉPOUSE OU MÈRE

COUPONSQuatrième Sérié de La Femme 
Mystérieuse. —ch j-z

LSutirfl
—Savez-vous, en outre, qu’elle 

me plait beaucoup votre fille, 
bezel, bezef ? Vous me compre­
nez, vous qui avez servi en Afri­
que, sous mes ordres.

—Parfaitement, mon lieute- 
liant, et c’est bien de l’honneur 
que vous faites à notre fille.

—Je le crois, parbleu 1 bien, 
mon cher, car je suis connaisseur, 
chacun sait ça au régiment ; et, 
de plus, je suis de beaucoup 
votre supérieur.

—Où veut il en venir? mur­
mura à part Bouginier.

—Je ne suis pas fier, moi, 
poursuivit le lieutenant Sauva­
geol, n’étant ni noble, ni riche.
D’un autre côté, l’injustice de 
mes supérieurs m’ayant prive de 
l’avancement qui m’était dû, il 
est présumable que je penserai à 
ma retraite bientôt 
pis pour le gouvernement. Dans 
ce cas-là, je crois bien que si je 
rencontrais sur mon chemin une 
j lie petit ■ meunière comme vo­
tre fille. Bouginier, 
bien me décider a l’élever jvs- 
qu'à moi et à. lui permettre de 
s’appeler madame Sauvageol.

O’est-ii bien possible, celai 
bonnes gens < s'écria tout à coup 
Luciennette, en lançant au lieu­
tenant un regard sur la nature 
duquel celui- i se méprit com­
plètement.

—Si c'est possible, mon cœur, 
riposta Sauvageol, uni d’un bond 
s élança auprès d<* la jeune fille 
et se mit sans plus d * cérémonie 
à genoux devant elle, c’est fait !

—Hum ! hum 1 mon lieute­
nant, dit Bouginier : il me sem­
ble que. vous prenez feu b’en vi­
te. Relévvz-vous ! relevez-vous ! 
mille diabl-s ! vous n'etes pas 
encore en retraite.

— Laissez dune, père, laissez 
donc! reprit Luciennette ! mon­
sieur l’ollicier veut rire. Monsi- 
< ur l’officier sait bien qu’il n’est 
plus d’âge, ni de ligure à plaire 
aux jeunesses, et que, quand bien 
même il eu serait encore là, ja­
mais je ne serais de rien à un 
monsieur qui, en dansant avec 
moi, n’a eu que de mauvaises 
paroles pour celui que j’aime le 
plus au monde après mes parents 
pour M. Robert.

—Ouais ! grommela Sauvageol 
en se relevant tout penaud, ou 
ose me dire makach à moi, et 
cela à cause du lieutenant Ro­
bert 1 Bigre de bigre ! on s’en, 
repentira. Maréchal des logis 
Bouginier, qu'est-ce que vous 
laites là les bras ballants et mu­
et comme une carpe ' C’est vo­
tre faute à vous, si vous avez 
une fille qui me manque de res. 
pect;lJrenez garde, vu que je peux 
vous eu rendre responsable.

—Faites pas attention, mon 
officier, interrompit le vieux 
meunier, non avec moins d’iu- 
quiétude que d’empressement ; 
ça a la langue un peu prompte, 
ces jouness s, et ça s’échappe des 
lois comme ça n • devrait pa> 
s’échapper ; le respect lui vien­
dra avec l'âge Faut pas lui en 
vouloir au moins, non plus qu’à 
Bouginier, et, à preuve, faut me 
permettre de vous offrir de vous 
rafraîchir.

Cette dernière proposition était 
de nature à calmer singulière­
ment la colère du lieutenant 
Sauvageol, qui répondit d’un ton 
majestueusement blessé.

—Croyez-vous donc, brave 
homme, que je sois venu ici sans 
avoir pris le moindre rafraîchis­
sement ( Voyous un peu ce que 
vous avez à m’offrir et si c’est 
digne que j’y goûte, à une con­
dition pourtant : c’est mademoi­
selle Luciennette qui me servira 
à boire. U -la lui appr -udra les
égards qui me sont dus. j,at4 une 0lictîi au moins.

Le père uetphm Richard ue se —Monsieur l’officier, repartit 
le fit pas dire deux lois, et. peu- vivement. Luciennette, qui, bou­
dant que Bouginier échangeait àjdiss&nt de sa place comme une 
voix basse quelques paroles avecchevrette effarouchée, était 
Luciennette pour la rendre moin< |)oSt»r auprès de Bouginier, 
rétive, il sen allait quérir le vous oubliez que le père 
meilleur vin de son crû et sa 
plus vieille eau-de-vie.

Quelques instants at>rès, le ~ . , , r1, .. ,litiutenant Sauvageol, assis au , -.Tu,,t W illlcttcl rüPnt 
coin du loyer, dégûsta,, en gour- k v,eux meunier, qu, jugea a 
me. éménteles provison, dont ProP” “intervenir, tout bean! 
la table avait été ga nie à son ct vous, Bouginier. calmez-von, 
intention ; ce n était pai sans ?'"S8‘1 l\ ™Pf «ms, faire 
adresser de tem^àavtm an re- la mauvaise tête. A nos âges, 
gard eu dessous, moi.ié cour- Lm '°1 8;V.°,11! 
roucê, moitié galant, a la jeune froid, que diable 
fille qui se tenaii deb.ut auprès votre aise, père Delphin .
délai, remplis-ant évidemment riposta le maréchal des logis, à 
à contre-cœur les fonction- my- votre aise ' Si vous êtes calme, 
thologiques dont un caprice du 1 tant mieux pour vous I 1 iniaut -
grincheux officier l’avait, investie. ! rie, où vous avez servi dans le

Le père Delphin P.chard et rang, n’est pas la cavalerie, sacre 
son gendre, le verre en rnain.se bleu! ou n'y connaît ni le trot
tenaient également debout par m 'e galop. Cela se voit bleu,
respect pour le gradejde leur bote. Je m’eu vais faire un tour hors
Ce dernier, devenu bon prince, “u moulin, à cette fin de laisser
au mains eu apparence, apres la place libre à celui qui Voccupel
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Marchandises d’ETE.
Fous les jours upc fou’c nouvelle, de nouveaux visiteurs se pressent dans 

L’argent que l’on économise dédom-nos magasins. On vient de très 1 «in 
mage le temps que Von perd, ht remarquez que ce n est pas le bon marché 
eul qui attire nos nombreux clients, mais la bonne qualité de nos man handises. 

Nous avons baissé nos prix sur nos marchandises de robes assez bas pour

Ce sera tant
—Décidément, s'écria Sauva­

geol, cette petite est bien revê­
che !

—Oui-dà ! reprit le meunier, 
est-ce que c’est de M. Robert que 
vous voulez parler, mon officier?

—La belle question! repartit 
Sauvageol ; est-ce que je parle 
du Grand-Turc ? Mais, braves 
gens 1 ne savez-vous donc pas 
qu’on l’a prié tout simplement 
au château de sortir du rang, 
parce qu’on a découvert qu’il 
contait fleurette en même temps 
a la demoiselle du chateau et à 
madame la duchesse de Sauves.

—Nom de nom! s’écria Bou-
gmier en se levant tout, d’une Vous comprenez, honnête caru-j 
pièce do l’escabeau sur lequel il pagnard qu’un officier de mon ] 
était assis, je voudrais bien grade est bien aise, même en | 
savoir, mon lieutenant, quel est voyage, de fréquenter un café. j 
lé pékin qui s’eet permis d’at- 1JS ne craignent j>as d’appeler j 
toquer ainsi la réputation dé c ia un café en Poitou, un de 
M Hubert ' Vous, mon lieute- oos établissements mal tenus ou 
mini, oui servez avec lui, von» l’abauvhe et le cognac laissent a 
savez bien nue c’est sage et ran- désirer bezef, mais je u’ai trouvé 

une demoiselle. que cela daus le bourg voisin.
Au catv, voyez vous, on apprend 
infailliblement tout ce qui se 
passe et tout ce qui s’est passé à 
plusieurs lieues à la ronde, de­
puis bien des années. Le quartier 
vt le café, le café et le quartier je 
lie connais que cela, moi

—Possible, mon officier ; possi­
ble, mais au café c’est, bien sou­
vent un tas de meuteries qu’on 

2 débite.

..attirer l'attention publique.
Tout notre immense assortiment offre de grands avantages. Nous voulons 

ventes à bon marché vider nos différents rayons.
pourraisV

par nos

John Murphy â Cie.1

Bryson, Graham & Cie. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

P S --Ne Manquez pas cette Gran­
de Veqte de Coupons, c'est de l’ar­
gent dans votre poclje.
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I (Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L LEGRANB 5trm ur u ra

6 snge comme
—Je le croyais comme vous, 

Bouginier ; mais tout à l’heure 
vu prenant l’ebsinthe au calé du 
bourg voisin, j’ai entendu dire le 
contraire, et c’est pour cela que

o207% rue St-Honoré, à PA-FtlS
Teisque ORIZA-OIL* ESS.ORIZA*ORIZA LACTÉ *CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui orésident à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACL ES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
IHJnvoi framoo de Paria du Catalogue illustre

§jc suis accouru.
— Il w<3 semble, mon lieute­

nant, sous votie respect, que vous 
auriezjmieux fait d’imposer silen­
ce au particulier qui osait ....

—.Hein ? plaît il, Bouginier 
Je crois que vous vous permet­
tez de vouloir me donner une 
leçon, à moi votre supérieur.

—Pardon., excuse, mon lieu­
tenant,* balbutia le sous-officier 
avec une émotion profonde, c’est 
que, voyez-vous, je 
fi lle, moi ; oui c'est plus fort que 
moi, et quand ou attaque M 
Robert, c’est pis que si l’on m'at­
taquai mofiiiême.

—Ah 1 bah! murmura Sauva­
geol d’uu air narquois, vous 
m’étonnez, Bouginier. vous m’é­
tonnez ; mais, là, bezef, bezef.

—C’est possible, mon lieute­
nant, que je vous étonne, mais 
c'est ainsi, et si je savais tant 
seulement le nom du particulier, 
en voilà un

7" WmNDÂLîSifc-
[SPAVINCUREliflg

qj
en-Meunier, reprit gravement 

Sauvageol, ou dit, là-bas, en 
Algérie, qu’il n’y a pas de fumée 
sans feu.

—Cela se dit aussi chez nous, 
mon officier ; mais où voulez- 
vous “n venir ?

k:
5 Cl

ISOLÜTIoTPâüTAÛiiïSEl
AU CHLORMYORO-PHOSPHATE DE CHAU • CRÉOSOTE 

i* considèrent comme le remède le plue sftr et efficace contre les

■ MALADIES DE POITRINEl
I HTHISIl. «AO»C»ITII CWRMieUE», TMI MC/ERWE» «I OPtoMTREl ■
■ *= i.~ i_ pAUTAueenaE, sa ~ pari», g

DÉPÔTS DANS TOU I SS LM WKWOTAUW PH»KM»rnHS tm CANADA

S 8CDtq Sm Ieusuis comme ma
—Ecoutez, meunier ; vous 

êtes un vieux brave et vous me 
pl tisez Touchez là, vous le 
perm its, parce que vous avez du 
câline, vous, sacrebleu ! et que 
votre vin b.ano et Votre eau-de- 
vie sont de bonne qualité. Four- 

encore l’absinthe.

xu r>sThe Ltloel Socreeefnl Remedy ever
- • mt It Is certain lu Its effects and does l<.| 

blister, ltvad proof below :
U ■
E ÉK= ■

f !KENDALL’S SPAVIN DUDE. o
‘CU^ côHklssa. Mostama, Jan. 1, la 

Dr. n. J. Krhdali.Co.,
Ufutlemen • 1 take pleasure In letting you know 

that I have used your K titulaire Spavin Cure for a 
very had cate or ltone Sptivlu and Splint and 
was very etnveesfuL I can ruc<immeud It t.> the 
public, for had I not tried It, I would have lost con- 
sltlerahlo money. After thocure I sold my team for 
WôA Hereafter I nso none but Kendall’s Spavin 
Cure and prat-- -Ighly. Dkinis Hoove.

je préfère 
Tâchez d'vn avoir quand je revi 
endi ai.

—C’est entendu, mon officier.
—Bono 1 bono ! c'est encore 

un mot en usage chez les Bé­
douins. Maintenant regardez- 
moi bien en fadb

•SS

ne 09 I..'•f*
vvi1.: LJrasa1 3

tnO) iEEû8KENDA ! SPAVIN CURE.passerait un
art d’heure.

W ‘•Simauvais qut 
—Oui-dà ! 

à peine la moitié de ce qu’il a 
dit. Que serait-ce donc s'il me 
plaisait de raconter le reste i 

— Mille noms d'un diable ! 
s’écria le maréchal des logis en re­
troussant fmilitaircment son 
épaisse moustache ; alors, parlez, 
mou lieutenant, parlez bien vite.

— lit s’il me pl i i t de me taire 
à présent, bigre de bigre ! De­
puis quand un simple sous-offici­
er se permet-il d’élever ainsi la 
voix eu présence de son supéri 
eur, du doyen des lieutenants 
du regiment î Voulez vous, Bou­
ginier, que je vous campe à la 
salle de police Y Ah mais ! ah 
mais ! c’est que cela ne pèsera

of Toronto.Vous voyez 
que je por e le même uniforme, 
les mêmes insignes que le lieute­
nant Robert ; nous sommes ca­
marades, là. tout ce qu’il y 
plus camarades, quoi qu'o.i en 
dise et bien qu’il ait constam­
ment passé sur mon dos pour 
l’avancement, pour la croix et 

Donc, quand on tient

Sthkktsville. P. Q., May 3,18S9vous connaissez ccc;'UAI.L C<)., 
Enoehurgh Fnlla, Vt 

Ovnilemon I hâve usotl Kendi 
f'_-r Spnvluft and ah o In

mdall’i Spavin Cuve 
a case of lann-nena and 

oint* and found lt ûRuroi ure in every re- 
I cordially recomnn-ud II lu ail hureeim-n. 

Very respectfully your*,
Ciiablm J.

£L-

Bl .ACE ALL.Mâ GOUDRON CÜYOT

BtoLesCr«pért«»eeedans eent 
■reeds bôçiumx de Parte, ataeâ qu'à 
Imxeilae, Ylemee, Liaboaee, «Ul, 
eeetre les Aaawe, bronchites, 
eethaeee, cetarrbee dee brooches el 
de la feeale, stUoliees de ls peae,
dartres, eesémas----

Le Oeudree Onjed, per sa 
•empoeitioe, participe des 
erlétde de riaa de Vichy toot ee 
étant plus loeique. Àmsaâ posadde-tàl 

effleaeâti reaisrquable contre 
les maladiee 4e Peeloeee.

Comme oh scan le aaü, «feel de 
goudron qee eeei extraite les prie* 
cipee antiaeptiqeee leeplee actifs | 
c'est peer cette «mm qee le 
Goudron Ouyed eeeetâtee, ee 
tempe d'épidémie el pendant lee 
chalenra, eee beàeeee prdserratrtoe 
el hy#*nlqee qpd leÉmâohâl el 
perlûe le eaes.

S Cette préwmwno* 
Mentàt.jê rttpèee, tmferwil*

me leceh, *%

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
eeeceetrde, qu’ontWffîSi&RRïZ Sh B. 3 KK*DA„.<^e8Bl'BO,,-On,O'1,arCh8-’fl0- 

Oent* 1 have uw-d your KendaIVs Spavin Curo 
• it.veesfullv, on a trotting horse who had n 
I'horoughpln. two bottli-a were enfflclHU to 
pronoum-e him nound an<l all right. Nota sign of 
ihe puff ha* retumed. I recommend your ilmmci.t 
.o all In uved. Yours respectfuIly.

CHAH. A. BRAXHOCK.
Forker Row Stock Stables. 

Price $1 p«-r bottle, or *lx bottle* for $5. All drug 
fists have It or can get It for you. or it wl.l beaent 
ii any address on receipt of price by the proprle- 

DR. H. J. KEMMI.L CO., 
Knowburgh Fall*. Vermont.

xaiA RuuesMaga 

«m fou frics
iipour tout, 

un mauvais propos sur fOti comp­
te, sur le vôtre même, il faut que 
je sois n mesure d’y répondre 
carré nent, n’est-ce pas Y

—Seigneur mon Dieu I bonnes 
gens ! balbutia le père Delphin, 
que pi ut-on dire au sujet d’un 
pauvre meunier qui n’a jamais 
fait de mal à personne Y

' WAREHOUSE 8. 0
TO»t. ITOi

SOLI) BY ALL DRUGGISTS.

Solution d’Antipyrine y/aAm&i6 \—Vous savez : ils bout si mé­
chants ces gens d-i la campagne ! 
N y eu a-t-il pas qui prétendent 
que le lieutenant iiobert pourrait 
bien être de votre famille Y 

—Lui ! allons donc! Comment 
cela Y

TROUKTVEde
CON TRI

Migwiines, Jlna.x' tie '/V** 
folique*.
ith nHiatisme, Sciatique et DùdLFURS en general.

4,o.- icr a’fticar l’ANTIl’YHi *E ae T It O CETTE
Vente en Uro'* à Pwrls, S. MA2.IB2,, Fhara1'”, 254, "bonld Voltaire 

Dtitio ita-.re à Ottatm : n- r x valaDE 
< Ouébrr : D- Ed MORIN A C-. A Mo ut, toi : LAVIOLET 

BT DANS TOUTKS LKS PHlNCIFALKS PHARMAClL

X era!t/ie*
1 Mime, Uiitjf f/yèj;te. imoutte

pas ici en service et que Vous 
êtes chez nous.

—Votre tille, l’idiote, la para­
lytique, qui est là-bas au coin 
de la ehe.uinee, n’a pas toujours 
été dans cet état.

—Oh ! que non pas, bonnes 
gens !

— File a été daus son temps 
jeune et gentille, aussi bien que 
la petite qui tout à l’h ure me 
disait makach, à moi le lieute­
nant Sauvageol.

—Eh bien ! ensuit % mou olfi-

1
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THEODORE

Près des fontaines, 
tas de paille que les fellah 
presque en poussière avt 
rays, sortes de cadres en 
de nombreuses roues cou 
fer. Un é ae la paille 
Deux buffles traînent 
jusqu’à ce que la paille s 
Les fellahs prétendent 
animaux ne voudraient [ 
ger sans cela et maigrir 
leur a prouvé le cont 
parvenir à les convaincre 
que l’on n’a réussi jiuqu’ 
leur démontrer l’avantag 
chines à battre. Ils pré 
briser, plutôt que de s’eu 
sont des machinée cons 
le diable. Elles portent

|

Nous sommes sur l’em 
de Memphis d’où dépendi 
karah et le Sêrapéum d 
cille ville qu. compta 
mille habitants, on peut 
ne reste presque rien, à p 
qui reste de Carthage,que 
en décembre dernier.

Son emplacement longU 
rô, découvert à grand’peu 
savants lorsdel’expédition 
est aujouid’hui couvert d< 
ou transformé en déserts, 
desquels on rencontre que 
tues mutilées, des muni 
formes de décombres; et c 
sur ce sol désert ou désoh 
jadis une de ces cités men 
dons les proportions et el 
mente gigantesques font 
bien petites les plus vastes 
lions modernes.

Adossé contre un palmie 
à moitié les yeux, quel mi 
avoir celui qui suit regard

Sous ce ciel vibrant et 
la nature transfigurée pa 
nation flamboie et crépite 
une fournaise, La cité so 
ruines, en reprenant ses sj 
altières d’autrefois. Les m 
peuplent, les temples colt 
remplissent d’une foule | 
divinités : Plilha, Irai, liai 
ses Apis ; — on songe à Joi 
vernant la ville, A la oaii 
Moïse, et dans tous ces s< 
que trouble agréablement 
tu Je de faire dans un il 
bon déjeûner avec les p 
apportées, de boire frais, \ 
bloc de glace que porte e 
dans de la laine un de nos 
retrouve sous les lueurs si 
du soleil le poignant em 
l’existence où l’arriere pen 
mort se mêle toujours au 
chaudement de la vie.

Pendant la saison,il faut 
si Von veut déjeuner dev 
table, à l ombre, assis sur 
de bois, sous le portique d 
son construite par Mariette 
surveillait les fouilles, 
vanes sont nombreuses et 
est restreinte. On peut 
douzaine au plus.

En ce moment, il fait tr< 
Nous sommes les seuls lo 
A nous la maison de Ma 
L’ancien domestique du sa 
vieil Egyptien, la garde 
ou trois autres leLahs. Il 
à notre disposition, et qu 
le prions de nous donner 
pour nous débarbouiller, 
apporte un liquide gluant, 
si horrible que nous dèl 
des bouteilles d’eau miné 
de faire nos ablutions.

Et voilà l’eau bue parce* 
qui vivent dans cette mais’ 
accroupis la plupart du tt 
le sable, ne faisant rien, r 
que contempler le soleil, s 
an soleil et dormir.

I

i

■i

Avant de déjeûner, peut 
mon drograan etaiê sur 
les journaux en guise d 
débouché les bouteilles e1 
provisions des couffins, no 
vis.ter le Sérapeum d’Ap 
tombeau de Te. Si nous al 

n’aurions certainec
l'énergie de marcher dans 
sous
besoin de dormir s’erapa

le feu du ciel. L’ir

Eu tile, nous marchons

-
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